
Le Sénat a voté le projet 
fiscal par 268 voix contre 21 

Nous avons dit tuer que le Sénat avait, 
au cours de la séance de samedi , voté la 
taxe è l'importation et ta taxe sur tes paie
m e n t s , la première sur un texte transac
tionnel fixant la taxe è 1.30 s u lieu de 2 % et 
exonérant les produits agricole», horticoles 
e t le* v m s : la seconde, après une déclara
tion de M Doumer, qui posa la question de 
conf iance 

Au cours d'une séance de nuit, dont nous 
a v o n s donné le compte rendu d a n s nus der
nières éditions, la Haute-Assemblée a adopté 
par 268 voix contre 21 l'ensemble du projet 
fiscal du Gouvernement. 

Le douzième provisoire 
voté par les Chambres 

D'autre part, se prononçant sur le dou-
•fème provisoire de mars , adepte par la 
Chambre, le Sénat a voté à I unanimité ce 
douzième et a fixé le 4 m a r s c o m m e date 
de s a prochaine séance. 

LE VOTE DE LA TAXE SUR 
LES PAIEMENTS 

Voici ta liste des s* sénateurs qui ont voté 
l a disjonction de l'article 53. demandée par 
M. LtSuoune. c est-a dire contre la taxe sur 
les paiements 30 membr' de la gauche dé
mocratique MM Emile .vlairnien. tourment, 
.O&rdey Gay. l e n n Cosnier. Lisbonne. Louis 
Sou lie Louis Pasquet, Marie Roustan. Louis 
Martin. Pajot, Pams. Perdrix. Peytral Potte-
»/la Poulie^ "teboui. Sarraut. Serre. Laurent-
Thierry. TissW». Vaiorae. François Albert. 
Berthelot. Betoulle. Bremer, Brujrnier. Cor-
nand Cumlnac Bnvet 

Deux membre*, de l'Union républicaine : 
MM vuietw-lieié ei Btlliei 

Un .nembre de l'Union démocratique et ra
dicale M Paul Strauss 

Un membre de la (.«uche républicaine : M. 
Roussel 

Dix-huit o^nau-urs se sont abstenus MM. 
Ajam Brager, de la Viltc-Movsan, Chênebe-
noit. Chopin. Dup.antler. Uuprey Jaudin de-
V il la: ne. Jcsse. Lebert. de Lubersac. Manceau, 
Penancier. Philipp René Renouit. Steeg, 
Tournan ae Selves. Leoru' 

N'ont oa* pris pa-t: au vote : MM Bérenger 
et P i - jual 

Tous 3s autres sénateurs ont voté contre 
l a disjonction 

On sait que l'ensemble de rarttcie concer
nant h taxe 6tir 'es paiem .T.IS fut ensuite 

. adopté. 
i < i » 

Un cheminot happé par une 
locomotive en gare de Fives 

D a n s la soirée de samedi , le sieur Alfred 
Courtecuisse. conducteur de tram, demeu
rant rue des Prêtres, à Beuvrv, avait pris 
le train pour se rendre è son dépôt a So-
main. S'étant endormi dans son comparti
ment, il vint échouer en aare de Lille au 
lieu de descendre à Douai 

Après avoir fait prévenir s e s chefs. Cour
tecuisse se rendit à pied au dépôt de Fives , 
afin de prendre un trfin partant à minuit 55 
pour regagner Douai 

En traversant les voies vers minuit 30. il 
fut malheureusement happé par une locomo
tive qui sortait du dépôt de F i v e s 

Relevé s a n s connaissance avec un bras 
arraché et de nombreuses contusions, il fut 
transporté à l'infirmerie du dépôt, où M le 
docteur Bournonvil le fut appelé a lui don
n e r des soins 

Conduit à l'Hôpital Saint-Sauveur, ^ 11 a 
r c p n s eonnnissance dans la journée d'hier. 
Son état est sa t i s fa i sant 

i i - « i » i • •— 

LA DISPARUE DE LINSF.LLES 
. .^ACTÔ-APERÇUE A RONCQ 

Nous signalions hier matin la disparition 
d'une Jeune fille de l .wseile» MU* Elise Dé
rivé* t a alsrtaru* », été vue » « e * c q une heu
re après son départ du domicile paternel par 
une e ses amies Mlle I* t>rin Elle est montée 
dans le tramway se dirigeant sur Tourcoing. 
Le jeun fille à des : erents en Belgique, à 
Namur. Estel le partie les vo'.r t 

ELECTION MUNICIPALE 
A PARIS (GOBELINS) 

£ l e r a eu lieu, dans le quartier de la Maison 
Blanche a P a n s 113» arr , Gobelins) le scrutin 
de bal louag de l'élection municipale com
plémentaire provoquée par le décès de M. 
Henri . luseel le En voici les résultats : 

Inscrit» : 14643 . votants : 8.961 ; bulletins 
blancs et nuls . 70. 

Ont obtenu . MM. Gelis. communiste : 4309 
voix ELU ; Daussv. radical socialiste : 3.01S ; 
Bernardini. Bloc National : 8S5 : Delatouc. ra
dical socialiste dissident : 429 ; Bey. indépen
dant : 23. 

DERNIÈRE HEURE SPORTIVE 
LES ARRAGEOIS VAINQUEURS 

D U C R O S S D ' A M I E N S 
Un cross interTtgionai a été disputé hier 

après-midi a Amiens II y avait 78 partants. 
Le parcours était de 12 kilomètres. 

Voici le classement individuel : 1. Mascaud 
IRscing Club d'^rras, 37 m &? s.) ; 2 Dupuls 

\ (Union Sport.ve d Aillv-«ur-?ommeï : 3 Du
hamel Groupe Sportif de Bois Guillaume) ; 
A Croquet Aires Olympiqi-e. : 5 Gaillard 
(Aires Olympique) ; 6. Duquesne (Amiens 
Athisttc Club; 

Classement par éqni' es : 1 Arras-Olyrapl-
«roes 49 point» 2 Rarin? illub d'Arras. 60 
points ; 3 Football Club Rouen, 85 points. 

ROUBAIX 
H t REAL A 2S. Uraade-rMacc. >«Mpk « 4 1 

UCI»OÎ OE V E S l t 78. Uress -Bae 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
DU LA COOPERATIVE ROLBAISIENN'E 

D E CONSOMMATION 
Cette Association Coopérative, que dirige 

avec tant de compétence e» 'l'activité M- Jo-
rion avait convoqué hier, eu assemblée gé
nérale, les 6380 sociétaire» qu'elle a s u grou
per. 

La «el le du Caatno-Tnsatre. où el le eut lieu, 
s'emplissait des 9 Heures, de la fouie des Coo
péra te urs qui ont s u ta sagesse de mettre en 
commun leur pouvoir d achat 

Elle é u i t venue, certes, oisoiaer de ses 
Intérêts, mais aussi savourer l'expose éloquent 
et substantiel que .eux fit, ave' infiniment de 
talent, M Poisson, secrétaire générai de la 
Fédération Nationale des Coopérateurs de 
Francs. 

Sur l'estrade prirent place, amour de M. 
Gustave Longuespé, président : MM. Arsène 
Spriet, vice-président ; Albert Dlêricks secré
taire et les membres du Conseil d'Adminis
tration. 

L'Assemblée 
M. Longuespe, président, remercie la nom

breuse assistance de sa présence . e l le est une 
preuve d e rattachement S la Société. 11 re
mercie tes dames. Le quorum étant atteint, il 
déclare régulièrement constituée l'assemblée 
et tait ésigner deux assesseurs et c inq scru
tateurs. 

M. >Ubert DiencKx, secrétaire général, don
ne lecture du procès-verbal de la séance du 
22 février 1926. qui est adopté sans observa
tions. 

M. Looguespd. président, présente s a ter
mes heureux, le rapport du Conseil d'Admi
nistration. 1 indique que le chiffr. d'affaire 
s'est élevé en 1925 à 8 mil l ions 178 299 francs, 
en augmentation d e i.i?6.655 francs sur l'exer
cice antérieur. 

Quatre succursales nouvelles ont été ou
vertes. 

Des conventions ont été établies par con
trat avec *d orumerçcLDis de la place, aux
quels les coopta e tours peuvent s'adresser i ls 
auront la même ristourna que s'ils s'adres
saient x la Coopérative 

Ce service de septembre à fin janvier, se 
traduit par des achats s éleva n. S 208.194 fr. 

Apres avoir remercié le Conseil d'Adminis
tration, le directeur M. Jorion, et tee em
ployés, pour leur devouemeo-., il salue M. 
Poisson, qui -t bien voulu tecepter de mettre 
aujourd huj sa compétence et son éloquence 
au service de .a Roubaisienne. 

M. Ttbe:-ghien donne lectur. du rapport fi
nancier qui prévoit une ristourne de 5,50 
sur les achats effectués. 

Le bilan commercial e s t adopté sans obser
vation. 

La Confereno* 
M. Poisson, traita ensuite avec infiniment 

de compétence, de t_ne*>e et d'esprit, son su
jet. Après un oge mérite du Conseil d'Admi
nistration, et de la Direction commerciale, 
il donne des co.'^eils, pratiques, potu u n meil
leur rendement des efforts de tous. 

Il indique comme une faiblesse de la So
ciété qu'un capital de 350.000 francs, insuffi
sant, permette de réaliser 8 mill ions d'affai
res. Il croit qu'une augmentation des actions, 
étant d nné fa pauvreté de la valeur du franc, 
est indispensable. Il déclare que *>su de Coo
pératives, dans les circonstances présentes, 
peuvent donne. 5,50 % de ristourne. Faisant 
l'apologie de 1 - Coopération, il la représente 
comme une école d'économie ménagère, un 
instrument de régularisation des cours, un 
embryon de société idéalA. 

Alore que le commerce ne recherche que le 

&rofit. et ne s'occupe pas de vendre ce qui est 
an, mais ce -ai rappoite. la Coopérative, dit-

il, livre des marchandises de la meilleure 
qualité, de poids sincère e t au plus bas prix 

U proteste contre la calomnie qui tend a 
représenter les coopératives comme ne payant 
pas d'impôts EUec paient .ous les impôts qui 
frappent »e commerce, sans exception. 

Dans uns péroraison émouvante.; et d'une 
uenue littéraire Impeccable, M. Poisson repré
sente la Coopération comme une institution 
économique nouvelle, préparant l a transfor
mation économique et sociale, dans une ges
tion essentiellement démocratique. 

Son discours a été sa lué d'une vibrante 
ovation. 

Ont été désignés comme administrateurs : 
MM. Desmaxets, 665 voix ; Desobry, 679 

voix ; Bourdeau, 674 voix Hubaut, 663 voix ; 
Huvenne. 6*7 voix. 

Sont nommés commissaires de surveillance : 
MM. Willem, Delannoy, Tibergnim. 

RENVERSE PAR UN CYCLISTE 
Vers 16 heures, Mlle Houaet Marie, sans pro

fession, a Haubourdin, 7, Place Valmv passait 
rue Saint-Georges. Elle se trouvait sur la chaus
sée, quand soudain elle (ut violemment heur
tée et renversée par un jeune cycliste, garçon-
boucher, âgé d'environ la ans. Mlle Houzet se 
fractura le bras droit. Quant au cycliste, loin 
de s'occuper de sa victime, après setre relevé, 
car il était tombé également, il enfourcha son 
vélo et se sauva. Une enquête est ouverte. La 
sûreté recherche l'auteur de cet accident. 

IL ETAIT TEMPS 
Vers 23 h. 30, M- Lejeune Emmanuel, 57 ans, 

journalier, • sans domicile fixe, s e jeta dans 
le canal au quai du Sartel, sous la passerelle 
des soies. Heureusement pour lui, on se porta 
à «on secours et il put être retiré avant l'as
phyxie complète. M. le docteur Picot, mandé 
lui prodigua ses soins et le fit admettre 
S la Fraternité oe désespéré. 

M. Lejeune est maintenant hors de danger. 
U aurait tenté de s e noyer, poussé par des 
chagrins de famille. • -> 

• T ENCORE UN AUTRE 
Vers 9 h. 20, au Quai du Sartel, passerelle 

des soles, qui semble constituer un lieu de 
prédilection pour les désespérés on retirait, 
assex tôt pour l'empêcher de s éteindre, M 
Eugène Vlaminck, 31 ans, homme de peine 

M le docteur Jacquemont. mandé d'urgence 
| fut assez heureux pour ranimer le corps du 

désespéré, qu'il fit admettre a l'hôpital de la 
. Fraternité. 
. M Vlaminck, étrange contraste, en proie & 

une crise aïooouque, avait voulu l'éteindre e„ 
se Jetant dans 1 eau. 

Son état set satisfaisant. 

GIFLEE PAR... UN CAMION 
Vers M h. 50, Mme Scboutcbens, née Bouche 

Augustin* 98 ans, soigneuse S Tourcoing, rue 
des Cinq Voies, impasse Saint-Louis, passant a 
1 angle de. rues du Vieil Abreuvoir et Nain, fut 
atteinte au visage par l'arrière d'un canyon auto, 
appartenant è la maison André Lepoutre. 41, rue 
Saint-Antoine. 

Accida sans gravité. 

L'OUVERTURE DU CONOOURS 
DES OEUVRES OE GUSTAVE NADAUD 

Hier Dimanche. 28 Février. S 9 heures, s'est 
ouvert devant une salle particulièrement sé
lecte, et fort intéressée, la première matinée 
consacrée aux éliminatoires de la compéti
tion, ouverte par • Les Amis de Boubaix », 
pour divulgariser les œuvres, s i prenantes, 
du talentueux maître roubaisiea. 

La sali» Pierre Destombes, «u Conserva, 
toire National de Musique, se prête a mer
veille à un genre d'auditions, dont la finesse 
et les axpreesions constituent les principaux 
mérites, les quauiés vocales, a proprement 
parler, passant au second plan dans le réper
toire de iNadaud, le chansonnier des salons 
par excellence. 

Un jury, trié sur le volet, et particulière
ment compétent, était' appelé a juger l es 
concurreuts, qui, presque tous, tirent preuve 
d'un véritable talent.Le maître Francis Bous-' 
quet. Grand premier prix de Borne, direc
teur du Conservatoire de Roubaix, dirigeait 
les opérations, ayant S ses côtés, M. Napo
léon Lefebvre, présioent dé « La Muse de 
Nadaud . vice président du jury ; MM. I. 
Scrive-Loyer, président des « Bosatis de Flan
dres »,Juies wat teux , le génial « Broutteux », 
Aime Havez-Planque. la poétesse en renom, 
MM. Emile Fourmer, président de la «Grande 
Harmonie», Th. Desbonneto, Maurice Dan-
sette, Georges Dcsquiens.Léon Hoileville, Au
guste Labbe, Henri Lauridan, Henri Van-
daele, secrétaire du Jury. 

M. Louis Dewispelaere, toujours infatiga
ble, occupait les fonctions de régisseur de 
scène et Mme Dewispelaere, pianiste- accom
pagnatrice, se prodiguait pour faciliter la 
tâche aidue des concurrents. 

Le contrôle des entrées était assuré par 
M. Charles Lanière et trois commissaires dé
voués de « La ^Mutuelle Nadaud • avaient 
bien voulu assurer un service d'ordre im
peccable. 

LE PROGRAMME 
Le captivant programme que nous avons 

présenté, lut suivi de point en point et sans 
la moindre défection. Les trois parties suc
cessives : Déclamation, chant et théâtre, se 
sont déroulées au mil ieu des bravos inces
sants des assistants et le Jury eut fort a faire 
pour départager leurs vaillants exécutants. 

Apres l es éliminatoires de déclamation et 
de chant, M. F- Bousquet, président du Jury, 
proclama les lauréats que saluèrent de che-
îeuie'Jses acclamations. 

En voici les résultats : Déclamation : Pas 
de 1er prix ; 2e prix, M. Joseph Declercq, 
(Les amis du peuple) ; 3e prix M. Robert 
Lenoir (Mes chausettes), chant - 1er prix, M. 
Camille Di-quenne (Carcassame); 2 e p i * x M. 
César ségard, (Bonhomme) ; 3e, M. Joseph 
Declercq (Ma philosophie). 

Après la proclamation du palmarès, entra 
en scène, 1 excellente troupe du « Théâtre 
Populaire de Roubaix », Avec un vif souci 
de rendre exactement la manière voulue e t 
indiquée par l'auteur, une réelle compréhen
s ion des qualités très particulières qu'exi
gent les œuvres de Nadaud, les talentueux 
artostes interprétèrent S merveille «Salvator», 
l'exquise comédie aux sous-entendus savou
reux et aux demi-mots qui en disent long 1 
Mlle Rose Désire, Mme Carier, MM. Désire 
et Vaûdenbrouck délectèrent véritablement 
l'assistance, qui se retira sous le charme I 

Mme Armand N-asson, la nièce de Gustave 
Nadaud, assistait, fort intéressée, à l'hom
mage éclatant, rendu è son vénéré parent. 

Un début aussi réussi, permet d'augurer à 
merveille des séances éliminatoires, qui sui
vront les dimanches 7 et 14 Mars, et du gala 
qui. 21 Mars, constituera un véritable apo
théose de Gustave Nadaud t 

RRADEKIL DE LA R U E 4 U L E S - 0 U B S D E 
(Anciens* ras 4 a lUUsjll) » m* «f 

Comme les années précédentes, l s Braderie de 
la rue du Tilleul-aura lieu sur h» parus com
prise entre les rues Pierre de Roubaix, et rues 
adjacentes vers le Pile, rue de Condé, etc., le 
lundi de la Mi-Carême 15 mars, de 8 à 13 heures. 

Tous les marchands de place, forains proprié
taires de jeux amusants, sont donc cordialement 
invités à venir s'installer pour le jour de cette 
Braderie rue Jules Guesde, dont nous rappelons 
le franc succès obtenu l'année dernière. 

PETES DU PILE, SARTEL ET TROIS PONTS 
Les habitants des quartiers Pile , Saroel et 

Trois Ponts se sont réunis hier en assemblée 
générale au siège de l'Amicale Delzenne, sous 
la présidence de M. H. Leuridant. et de M. 
Ch. Lanière, président du Comloê Général des 
Festivités de Roubaix; 

M. Lanière donne lecture du procès-verbal 
de la dernière réunion des Comités du Quar
tier et renouvelle à l'assemblée l'injonction 
du Comité directeur ordonnant que le Pile, 
Sartel en Trois Ponts fassent leur fête. 

MM. P. Wlnau-s et A. Dierick développent 
quelques arguments au sujet des festivités 

Erojeiées ; après échange de vue avec ressent
ies cette dernière se rail la t la proposition 

de M. J. Wattremes qui est de faire quelques 
réunions présidées par M. le président du Co
mité des Fêtes de Roubaix dans le secteur 
qui est délimité comme suit : le Canal Sar
tel Boulevard Gambette, rue Pierre de Bou
baix, Boulevard de Mulhouse, rue Nancy, 
Trot» Ponts, Tir National et Leers. 

Si elle ne donnent pas l e contingent et l'ap
pui nécessaire, les fêtes seront reportées en 
1931 faute de cohésion. 

Il est décidé que la Ire réunion aura l ieu 
mardi prochain u 19 h, 30, chez M. Boulenger-
Herbin, angle boulevard Colmar 12 bis et rue 
des Longues Haies ; la 2e, mercredi prochain, 
à 19 h. 30, chez M. Papegaye, 37, rue Molière, 
la 3e. jeudi prochain, à 19 h. 30, chez M. Van-
nusse, pla. de» Trois Ponts. 

Le président du Comité directeur rend hom
mage au Comité, la remercie, de l'effort nou
veau qu'il va tenter pour la réalisation des 
festivités. 

G R O U P E M E N T DES SEPT AMICALES 
U est rappelé aux amicalistes des associations 

(Filles) : St-Antoine, Olivier-de-Serres, SUVin-

cent. Industrie -. (Gerçons} : Hess, Delezenne et 
Ternaux que la fila annuelle travestie est fixée 
S samedi nrochaln 6 mars, dan» le selle de la 
rue de l'Hospice Le Comité organisateur comp
te sur M bon goût de chacun dans la choix des 
travestis et informe le» invités que Je contrôle 
fonctionnera à partir de 20 heures. 

CONSULTATION S B NOURRISSONS 
DU BUREAU DE BIENFAISANCE 

Pour le mois de mers, les consultations de 
nourrissons de la rue Pellart, auront lieu les 
jours suivants : 

Mercredi i mars, è 3 h. ; jeudi 4, à 3 h. - mer
credi 10, a 3 h. ; jeudi u , 1 8 b . ; mercredi 17, 
à 3 h. ; jeudi M, a 3 h. ; mercredi 24*. S l h. ; 
jeudi g- à 3 h. i 

Celles de la rue Chanxy auront lieu les jours 
suivants : 

Mardi 2 mars, a 3 h. ; vendredi 5, à 3 h. ; 
mardi-». S 3 h. : vendredi 12, à 3 h. ; mardi 16, 
a 3 b. : vendredi 19. s 3 h. ; mardi 23. a 3 h. : 
vendredi 26, a 3 h. 

Pour les mère s qui travaillent en usiné et béné
ficiant de la semaine anglaise, les consultations 
auront lieu les samedis 6 et 20 mars, a 3 h., 
rue Pellart, 115. 

GROUPE FRATERNEL JEAN OBLMULLE 
Ce soir lundi, A ? heures précises répéti

tion pour les dames, a 7 h. 30 répétition géné
rale. Présence obligatoire. T 

ETAT-CIVIL 
Naissances. — Robert Vanbawerberke. rue de 

Toulouse, 47. — Paulette Mariscal, rue Henri 
Carrett.. 6. — Boger Vandevoorde, rue Sainte-
Thérèse. 35. — Rolande Lemahieu, rue de Lille, 
impasse Pianquart, 8. — Alphonse Desmet, rue 
du Gros Saule, 7. — Yvette Lébarbier. rue de 
l'Epeuie, 207, cour Boulons, a. — Marthe Desbar-
barbieux, rue Barbe d'Or, cour Wacnon, 9. 

Décès. — Mireille Cornet, 28 jours, rue du Fon-
tenoy. 87, cour Moreau. 37. — Remuai Desfrennes 
58 ans. Boulevard de Strasbourg. 4. — Georges 
Dewasmes, 7 mois, rue Decrême, 63. cour SUchel-
bout, 3. 

' — a i e » i 

W A T T R E L O S 
Le concours de la Fédération de* 

Sociétés de Gymnastique de Rou
baix, Tourcoing, Lannoy et leurs 
cantons. 
IL A REMPORTE LE PLUS VIF SUCCES 

Le troiaieme concours d'hiver, le dernier de la 
sai&on, u ou neu hier uinuinche e Wailrelo*. 

Ce conoouis coiuprcniut quatre cutégories : 
1. Gymnastes ugés de pius ue 18 ans ; ï . Gjnv 

ns sUl afc'i"•» de moins de 16 ans ; 3. Gymnastes 
de plus de 13 suis ; 4. Gymnases de moins de 
13 an». 

Commencée a huit» heures du matin, les épreu
ves se déroulèrent norma.ement aux emplace
ments designer. Ces dittéi entes épreuves turent 
suivies par un. nombreux public attentif et émer
veillé du beau travail des gymnastes. 

A 11 heures (recort:) les épreuves étaient ter
minées, grâce à une organisation digne de tout 
éloge, assurée par la • Gauloise de Waltrelo», 
ors itusalion qui Uvùse loin derrière elle, les 
précédentes. Aussi le lJtoeident de la reoeraUon 
n'a pas ménagé ses félicitations aux organisa
teurs S la tête desquelles il faut placer le sym-
Èiilhtque Président de la « Gauloise », M. Paul 

ebeurme, le chef, M. Henri Vergin, les vice-
prcsidenle, Henri Derbée. Alphonse Imbrtohl, 
M. A. Lecomte, le Secrétaire Gustave Leclercq 
et le Comité tout entier. 

Avant la proclamation des résultats qui * ut 
lie.: au local de la « Gauloise », M. Jean Des-
rtielle^ remercia la municipalité de Wattrelos 
{>our l'aide apporté aux organisateurs. U nota 
eur présence et remercia chaleureusement M. 

Philippe Leïleroq-LesUennt', président d'honneur 
ce la « Gaulai-e », M. Jules Piesvaux, membre 
du Comité de permanence de l,Unk>n des So
ciétés de gymnastique de France, M. Edmond 
Thiefi-y, président de l'Union de l'arrondisse
ment de Lille et les Présidents des Socjétés con
currentes. 

11 remercia les gymnastes et pupilles d'avoir 
répondu si nombreux à l'appel de la Fédération 
fit ressortir les bienfaits de la ijyninastique et 
les buts poursuivis par les sociétés. Il eut éga
lement un mot aimable pour Us Jurés qui ne 
mti^handèrent pas leur concouis. Il profita de 
la rtunion de ce jour pour adieaser ses fêhcila-
tlo'ns a M. Marcel Lcffbvts;. Le ' Présidfcnt de 
« l'Espérance » deWasquehal, secrétaire général 
de la Fédération a qui lé Gouvernement vient 
d'octroyer les palmes académiques pour les ser
vices rendus à l'Education physique depuis plus 
de 20 ans. Il lui offrit une magnifique gerbe Ce 
fleurs au nom de la Fédération tout entière. Il 
adressa ses plus vives félicitations au vice-pré
sident Alphonse Imbrecht, de ta • Gauloise », 
qui reçut égalemen tUs palmes académiques. 

En terminant, M. Deeruelles remercia nuhli-
quemant ses collègues du Comité de la Fédéra
tion et en particulier M. Emile Dtbui-ine, vice-
président : MM. Parent et Leclercq. toujours sur 
U brèche et ne marchandant jamais ni leur 
temps m leur bourse pour les organisations 
gy m niques. 

M. pesruelle termina en adressant «es sin
cères remerciements è la Presse régionale pour 
l'obligeance qu'elle eut en voulant oien insérer 
tous les communiqués concernant le concours 
de ce jour. 

Le discours de M. DesrueUes fut vigoureuse
ment applaudi par l'assemblée entière. 

Après le calme rétabli, on donna lecture Cu 
pel mares dont nous donnons ci-dessous le dé
tail. 

Cette belle démonstration gymnique se ter
mina vers 13 heures après le tirage des primes 
d'encouragement entre tous les concurrente. 

Nous terminerons en félicitant le Comité or
ganisateur de la • Gauloise » pour la belle et 
bonne organisation de ces différentea épreuves. 

Adultes. Catégorie Seniors. — t. M. Boose 
« Ancienne », Roubaix ; 2. A. Delbeoque « Espé
rance » ; 3- Ch. Fontaine, ld. ; 4. A. Comyn 
« Renaissance », Maroq ; 5. F. Poulet, « An
cienne » ; 6. A. Deguffroy, id. ; 7. Louis Del-
croix « Roubajsierme • ; 8. K. Dujardin • Re
naissance » ; 9. J. Lesage « Roubaisienne » ; 
10. J. Deeruelles « Espérance » ; 11. A. Mutin, 
* Patriote » Croix ; 18. L. Chanlraine « An
cienne », Roubaix ; 13. Ch. Vansevenant • Pa
triote ». Croix ; 14. L. Léman « Avant-Garde », 
Lys ; 15. G. Detranck « Espérance » ; 16. R. 
Hauwel, id. ; 17. P. Plouquet. id. : 18. A. Van-
camme « Renaissance » : 19. P. Vahdevelde 
« Jeunesse Ronoquolse » ; 80. Ch. Roy. « Pa'riote 
de Croix » ; 81. C. Vanmakelbarg « Patriote », 
Wattrelos ; 98. A. Vandenabeele • Renaissance » 
23. J. Paupeika. • Rouhateienne » : 24. R. Le-
maire, « Amicale » ; 25. J. Olîleman « Ayant-
Geide », Lys ; 86. C. Meersmann • Patriote », 
Croix ; 87."Ed. Pennel. « Roubaisienne • ; 88. 

Ï H I H ^ — a s g E a n c H 
K. Caron « Ancienne » : 29. A. Delannoy, id. ; 
90. L. De Wadder « Espérance • : 81. A. Cavtz, 
t Patriote » Watrtalos ; 32. Dhollander < Rou
baisienne ; 33. H. Declercq » Patriote • Wattre
los ; 34. Leenckneck « Patriote », Wattrelos ; 
35. D. Pennel « Roubaisienne » - 36. F. Mahieu 
• Patriote », Wattrelos ; 37. L. Desmet « An
cienne ». 

Adultes. Catégorie Juniors. — L M. Bourgeois 
Maroq : 2. J. Gevaert « RQuosisienne > : 3. 
M. Sailly « J.B.S. . Tourcoing ; 4. R. Roiens 
« Espérance » Waequehal ; 5. A. Comyn « Re
naissance- » ,Marcq ; 6. Béron « Roubaisienne » ; 
7. V. Lorthiois << Michel ». Lannoy ; 8. A. 
Uhondt < Patriote de Croix • ; 9. J. Deleplanque 
« J.B:S. • Tourcoing ; lu. L. Vetnier « Roubai
sienne » ; u . J. Morlighein « Espérance » ; 14. 
E.. Venwambeke • Gauloise » Watrtelo» • 1$. 
J. Bduwens • Renaissance' » : 14. P. Ch irier, 
« Ancienne > Roubaix ; 15. A. Grousseau < Rou
baisienne » ; 15. J. Vanrockelgheen «Espértince» 
17. E. Tasse. . Michelet ». Lannoy; 18. IL Rl-
ckewasrt « Renaissance- » : » . E. Cavy • Espé
rance » ; 20. G. Vandenberghe «Patriote» Croix; 
21. J. Vansaeenkiste • Renaissance » , 18. Dubois 
André. • Espérance » ; SS. F. Goethals « Pa
triote » Wattreloe : 84. A. Glorieux • Gauloise » 
Wattrelos ; 85. D. Merot . Ancienne » Roubaix: 
86. H. Armand, id. ; 87. H. BarWeux « Espé
rance » ; 88. R. Desprez • Roubaisienne » ; 89. 
A. Lamotte « Renaissance • ; 30. M. Dubus, 
« Patriote » de Wattrelos ; 31. Boussagnef •Ami
cale • Touffiers : 38. Gevaert • Roubaisienne •; 
33. R. Windels « Renaissance » ; 34. M. Gaude-
mont « Roubaisienne » ; 35. R. Delaplace • Gau
loise » Wattrelos : 36. O. CareUe « Michelet » ; 
37. Vanwilcemiersok • Espérnoe » ; 38. M. De-
frenne • Gauloise » Wattrelos ; 39. L Carels 
« Ancienne » ; 40. H. Bouami « Amicale » ; 
Touflers : 4L Houttekate « Roubaisienne • ; 42. 
H. SWux « Patriote » de Watrelos : 43. J. Ver-
çruysee, ld. ; 43. J. Desprez • Roubaisienne » ; 
45. E. Debyseshap • Amicale • Touflers ; 45. 
A. Delattre • Gauloise » Wattrelos ; 47. F. Boone 
• AmlcMe » Touflers ; 48. A. Macaigne • An
cienne » et 49. V. Evrard • Ancienne ». 

Pupilles. Catégorie Juniors. — L R. Eiver-
haerde « Ancienne » Roubaix • 2. Ch. Brulois, 
« Espérance » Wasquehal ; 3. M. Verriest • Mi
chelet » Lannoy ; 4. Vanpeteghem « Roubai
sienne » Roubaix ; 9. VanhoUebeck • J.B.S. • 
Tourcoing ; 6. A. Debenne • Ancicnn • Rou
baix ; 6. P. Deschemacker id. ; 8. T. Cornélis 
• Roubaisienne » id. , 9. Morlighem «Espérance» 
Wasquehal ; 10. R. Blain « Patriote » Watrtelos 
10. J. Ftorine. ld. Croix ; 12. C. Pottier « Ami
cale • Touflers : 13. Vanhomme • Patriote » 
Croix ; 14. Vankerkhoir • Ancienne » ld. ; 
14. P. Joye « Roubaisienne » Roubaix ; 16. R. 
Declercq « A.G. » Lys ; 17. L. Dernier, «Patriote» 
Watrtelos ; 18. R. Madern « Amicale » Touf fiers; 
19. Capelier « Amicale » Toufflers 20. L. Laloi 
« Gauloise » Watrelos : 21. Liénart « Patriote » 
Croix ; 2î. Bodelle « Roubaisienne » Roubaix ; 
2:t. Levage, ld. ; 34. Feuillet « Amicale » Touf
flers : 85. Gtseiinck « Rmubaislenne » Roubaix ; 
86. Vandervincken • Patriote ». Wattrelos ; 27. 
Deghin « Gauloise ». id. ; 27. Grenier « Ancien
ne » Roubaix ; 29. Boucher » A.G. » Lys ; 30. 
Rlchet « Amicale » Touflers : 31. Dutrieux « An-
<M»-nn » Roubaix : 33. Denier « Amicale » Touf
flers ; 34. Angellls « Roubaisienn » Roubaix ; 
31. Dtsplanque a Amicale » Toufflers ; 36. 
Drianesens « Roubaisienne » : 37. Dcvrieze, id. 

Nous donnerons demain la suite du palmarès. 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A t'usine Bazin 

et Cie, Jean Longlois, ôS ans, rattocheur, demeu
rant a Roubaix, au cours de son travail, a glissé 
sur un bôtou de fuseaux, se tii.-anl une contu
sion violente a l'orteil gauche ave.; hematome : 
lu jours. 

— Aux Colles du Nord, Louis Lescuye. 43 ans, 
manœuvre, demeurant à Loers, s'est fait un ef
fort aux reins au cours de son travail. Douleurs 
dans la région lombaire gauche : 10 jours. 

— A la fonderie V. Rehagvie et Cie. Jean Yse-
baert, 18 ans, mouleur, demeurant rue des 
Champs, impusse Lefebvre, 17, a reçu un pelai 
de fonte dans l'œil. Corps étranger profond de 
la cornée gauche : 15 jours. 

— Dans le chantier A. Carrette-Duburcq, rue 
des Crétiniers. Camille Boysen, terrassier, d e 
meurent è Roubaix, en levant un wagon pour le 
mettre sur rail, s'est fait une déchirure muscu
laire dorsale guucbe : 10 jours. 

—A l'usine Leclercq Uupire, Charlotte Lacroix, 
20 ans. soigneuse, demeurant h HérinBcs, en 
descendant de l'auto qui l'amenait S l'usine, s'est 
fait une entorse du pied gauche : 3 semâmes. 

— A l'usine Fastenackels. Ais-Lamérant, SB 
ans* teinturier, en d*^\arcoanl, im camion f'c.n 
lait une co¥iui£lon violente su pied droit : l e j . 

— A l'usine Leclercq Uupire. Hache] Oclooi. 
It.tuifc. demeurant rue Delmarre, i , a fait une 
chute au cours de son travail. Contusion des 
deux genoux et plaie : 13 jours. 

— A J'usine La Ruche, Jeanne Lecroart, 40 ans 
bobineuse, demeurant sentier Delbar, s'est luit 
une piqûre au doigt par bavure de fer eu métier. 
Plaie de l'tndex droit . 12 jours. 

— A la filature de Saint-Liévin, Céline Vanden-
bcn. 36 ans, soigneuse de carde, demeurant rue 
Jules Guesde, 58. s eu la main gauche entramée 
par une courroie et serrée entre celle-ci et la 
poulie. Coupure étendue du des de la main gau
che, sutures : 15 jours. 

— A l'usine Kuhlmann, Paul CasUilain, 31 ans, 
homme de peine, demeurant rue de Mousrron, 
167. a été brûlé % la jambe droite par du sulfate. 
Brûlure à la face interne du mollet droit : 15 j . 

— A la filature du Saint-Liévin. Victor Go-
thaïs, 24 ans, mécanicien, demeurant rue Fal-
dherbe, 261, en faisant une réparation a touché 
un fil électrique lui causait des troubles nerveux 
profonds par le courant. 

— A l'usine Watine, Yvonne Dclmée, 14 ans, 
voyageuse, demeurant è Roubaix, en «'accrou
pissant pour lier une corde, s'est fait une plaie 
profonde au pied droit : 10 jours. 

— A la Manufacture des cuirs lisses, Théophile 
Deloffre, 39 ans, homme de peine, demeurant à 
Estaimpuis, en déchargeant un camion de cuirs 
s'est contusionné S la poitrine : 18 jours. 

— A l'usine Watine, Charles Lemahieur, 46 
ans, homme de peine, demeurant è Leers. en 
nettovant un briseur, s'est fait une piqûre septi-
que au pouce droit 118 Jours. 

— A l'usine Leclercq Dupire, Marie Deslemmes 
59 ans, tisserande, demeurant rue Vallon, S8, en 
se baissant pour graisser as chaîne s'est fait un 
effort. Lumbago traumatlque r 10 jours. 

— A la filature du Saint-Liévin. Albert Cosse-
ment. 83 ans, mécanicien, demeurant rue Con-
doreet. 11, a eu l'Index pris entre la vis de ser
rage et l'outil d'un tour. Plaie S l'Index droit 
avec arrachement de l'ongle. 

ASSEMBI.EE GENERALE DE LA COOPE
RATIVE * L'HUMANITE ». — Ll Coopérative 
d'iiraentation « L'Humanité ». de Wattrelos, 
s'est réunie en assemblée générale, hier, di
manche, à 16 heures, au s iège social. 

Une assistance nombreuse à pris part aux 
délibérations. M. Lamarque, Président, était 
entouré de MM. Vandememen Georges, Ver-
don Joseph assesseurs. 

L'assemblée adopta le rapport moral pré-
enté par M. Leeonte Edmond, Secrétaire. Ce
lui de la Commission de Contrôle, par M. 

Carlier Emile, et celui du Comité de Pile, 
voyance par, par M. Lannoy Théophile. . 

Après un échange de vue qui constate ans 
2.05o7ooo frs d'affaires ont été réalisée avec 
l s modeste capital de 84 francs. Il est décida 
qu'une ristourne sera accordé* eur te M i n . 
le charbon, la boucherie. Quant à l'épicerie 
dont les affaires ne sont pas prospères U n e 
sera pas possible de ristourner. 

A la demande du Conseil d'adtntnistrauoa 
une causerie sur la valeur morale et prati
que de la Coopérative fut faite par M. 
Bardiès. 

Il préconisa pour parer aux difficultés fi
nancières et S la crise qui sévit, non seule
ment sur les coopératives, mais sur les affai
res en général, une augmentation du taux 
de l'action, permettant de mettre S l s dispo
sition du Conseil d'Administration, les res
sources suffisantes pour atteindre des réroi- -
tats positifs. 

Il souligne comme un tour de force, que 
le Conseil d'Administration ait pu réaliser 
8.000.000 d'affaires, avec le modeste capital 
de 24.000 francs. 

Il exalte les vertus de la coopération et talc 
ressortir ce qu'il serait possible de réaliser 
dans l'ordre social, si la classe ouvrière cou- - ' 
sacrait toute sa capacité d'achats aux coopé
ratives. 

Une tombola tirée parmi les membres pré
sents a clôturé cette séance qui portera ses 
fruits. 

CROIX 
UN VIEILLARD VICTIME D'UN ACCIDENT-

D'AUTO. — Vers 5 h 45, M. Louis Lepers. 
Agé de 80 ans, pensionnaire & l'hospice de 
Croix, passant au lieu dit » Le petit w a s q u e 
hal ». fut tamponné, renversé et blessé, par 
un auto-car de plaisance, suivant le Grand-
Boulevard. Le malheureux vieillard, relevé 
par des passants, fut soigné par M. le doc
teur Bertbon qui releva une fracture des 
deux jambes et des plaies contuses du cuir 
chevelu. Il a été admis S l'hôpital Son état 
est grave. 

CAVALCADE DE BIENFAISANCE. — L'As
sociation Philanthropique « La Bienfaisance" 
de Croix » remercie les nombreuses person- • 
nés qui ont déjà donné leur concours gra
cieux pour l'oeuvre charitable quel le pour
s u i t Dès à présent, l'on peut envisager que 
s i x chars participeront à la brillante caval
cade du 14 mars prochain (Mi-Carème). 

Quelques vendeurs et vendeuses de chan
sons sont encore demandés. S'adTesser a'-* 
siège, chez Seigneur, 7, rue Ghesquière. à 
Croix. 

CONTRIBUTIONS DIRECTES. — Ltj 
contrôleur d e s contributions directes s e ' 
tiendra à la disposition d e s contribuables • 
le mercredi 3 mars , à U mairie de Croix, d e 
9 h. 30 à midi. 

Le contrôleur recevra ce jour là, dernier ' 
délai, les déclarations de revenus et de char 
g e s de famille des contribuables retsrda-
taires. 

ETAT-CIVIL. — Naissance . — Dubus Gi
nette, rue de Tourcoing, 141 . 

Publication. — Liénard Fortuné, rue Saint-
Piat, 5 et Trapon Paule, à Berck-sur-Mst 
(Pas-de-Calais). 

WASQUEHAL 
AMICALE LAÏQUE DU CAPERAU. — Dans •* 

réunion du 23 février qui a eu lieu chez M. L«-
jeune, vice-président de l'Amicale, M. Emi.e 
ï-croy, secrétaire et M. Fried, directeur de réco!*-, 
trésorier, ont rendu compte du concert du t* 
janvier dernier Le bénéfice du cette fête a »i-
teint pius de 2.500 francs et le comité orçanis*-
leur se fera un devoir d'en foire profiter les . rv 
tante en organisant quelques excursioi\s ren
dant la période des vacances et des vilement» 
chauds seront distribues aux plus nécessiteux 
dès l'approche de l'hiver. 

Le comité a en outre, décidé dé faire appe! * 
tous les anciens élèves ainsi qu'aux parents c.<s 
ces élèves pour venir grossir les rangs de Ami* 
cale ; déjà une centaine de membres y ;.<i.ïèren» 
et il espère que ceux qui ne font pas encore par
tie de cette phalange se feront un devoir d'assis
ter è la réunion générale qui au:a lieu la luuao-
che 21 mers, dans la salle des fêtes du C-apreau» 

Au cours Je cette assemblée, il sera prseédd 
au renouvellement du Conseil iTadminlih'wtti d 
et au tirage d'une brillante tombola entre toue 
les membres présent? 

' B N O U R T E S DlVI-.HSr.^. — M dllera.jèa, . ora-
mi^sairc euqucteu, se tieiidra è la Mairie jeudi 
4 mars, de J V Si 16 heures. f>our recevoir W< 
déclarations des habitants relatives su dossier 
de demande d'installation d'une tuerie particu
lière, rue de Lille, par M. Cvrille Merlevède, e« 
2° les déclarations sur le projet de lotUsemeni 
de terrain au lieudit « le Calvaire ». par la So
ciété d'Habitations à bon marché «Notre Gite»- . 

FERMETURE DES COLOMBIERS. — Le» " 
colombiers devront être fermé du lundi t«e 
mars au 20 avril inclus. Ces prescriptions ne 
sont pas applicables aux pigeons voyageurs. 

ETAT-CIVIL *— PubUcalion. — Honorât Os» 
pooter. menuisier et Céline Maroq, tisserand» 

Dècè* — Louise Carette 63 ans, impasse D«-
ttioii, 14. 

HEM 
MUTUELLE « LA SÊCURIT?. ». — L'assemblés 

générale est fivée au dimanche 11 avril. S 
16 heures. Compte rendu moral et financier ; 
Election du président. Les sociétaires Oui vou
draient poser leur candidature sont priés d « 
se faire connaître avant, le dimanche 4 avril. 

Un groupe d'amis de la Sécurité, des Mutilé*' 
et de la Musique, organise pour la Mi-Carême, 
14 mars, tin ^rand char-réclame au profit de 
leurs oeuvres. Les jeunts gêna et jeunes fille» 
qui désirent se travestir pour quêter et ventfre 
ces chansons, **>nt invités è se faire msrrtne. 
cher M. Léon Debrauwère, président de la Sécu
rité. 

IMPRIMERIE COMMERCIAL* 

U PRESSE POPOUItB 

IMPRIMES EH T00S GENRE* 
UErntEa M tmftiatM 
K VI» Ol MAUIANCU 
LETTRES p W É W 
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tavint 

Viviane, s a n s laisser à s a soeur le t emps 
«y» parler, l entraîna vers la cour où tes 
attendait ieur voiture. 

Comme une masse inerte, la comtesse de 
Lignières tomba sur les couss ins de soie e t 
étreignant h deux mains s o n coeur qui s e 
brisait : 

— Ah ! murmura-t-elle, je le s e n s , m a 
Viv iane , ie ne le reverrai jamais ! 
- La marquise de Beaujeu voulut la prendra 
dans s e s bras, appuyer la tête de la mat-
Heureuse jeune femme aùr «on épaule A 
a l la afin de lui prodiguer ces mots , ces ca-
m e e i u qui bercent et endorment les plue 
grandes douleurs, elle la trouva toute 
molle, toute froide, ne lui répondant pas 

Pauvre Bérengère. murmurs-t-efie de
vant la syncope de sa sœur, comme tu v a s 
souffrir, loi i a i n'as été créée que pour 
a imer et *tr* aimée, cette afcsence es t une 
bien rude épreuve, en "érité !... 

CHAPITRE O 

|"'._,; LA HAINE 
Si l« marquise de Beaujeu n e e'empres-

ea» soint de faire revenir Bérenqere à la 
• l e . c'est du'elle i n t i m a i t teèa ntaibao-

Nul mieux crue Viviane ne savait , e n effet, 
la haine profonde que je duc de L y e s s e ava i t 
vouée à la jeune Idiome ; nul plus qu'eue 
ne redoutait c e caractère ombrageux et taci
turne, d'une étrange ténacité, et qui, depuis 
la mort de Germaine, n'avait plus le contre
poids de justice, de franchise et de droiture 
que lui avait cons tamment apporté la du
chesse . 

Malheureusement, ce n'était pas elle, Vi
viane, qui pouvait remplacer cette égide 
.tulélaire e t puissante qu avai t été M m e de 
Lyesse . 

Elle sentait inst inct ivement que Manuel 
soutenait le duc, et, entre s o n père qui l'a
dorait, m a i s ne subissait point son empire, 
e t le marquis vis-à-vis duquel ia jeune fem
me était d'une indulgence qui n'avait d é g a l 
que son aveuglement , elle était s a n s forces. 

Ou allait devenir Bérengère a u mil ieu de 
tout c e l a ? 

Viviane tremblait d'y penser. 
Se» craintes n'étaient pas vaines . 
Huit jours après l e départ du comte d e 

Lignièree et alors, que s a jeune femme, tou
jours d une tr istesse mortelle s e remettait 
a peine de la secousse qui l'avait forcée de 
s'aliter pendants-toute la semaine , le due de 
L y e s s e s e rendit un mat in c h a i Viviane. 

— Est-ce que ta soeur songe à rester long
temps ici T demanda-t-il à la marquise . 

Celle-ci le regarda a v e c épouvante. 
Le v i sage du duc a v e c • • pâleur dont les 

leinte» jaunes tu» donnaient raapect d'une 
tête d'Ivoire, ses yeux profondément enfon
cés sous l'arcade sourcilière, ses lèvres 
au un Ue nerveux agitait constamment, 
tout eela lui donnait un aspect impitoyable 
et dur, presque erueL qui effrayait Viviane 
aa dernier point j . ; __^_A __ 

— O mon père! « a a pars ! aauluV^ile 
murmurée, ojaeet-Ofi que 

LisJmv 
yojoe allez donc 

— La renvoyer de cher moi , où ea nré-
s e n c e m e froisse e t m'outrage, répondit-ii 
s a n s hésiter. 

La jeune femme s e mit à pleurer. 
— Ce sont v o s paroles, dit-elle, qui sont 

un outrage pour m a pauvre mère, la plus 
sa inte e t la plus vénérable d e s créatures . 

u O mon père, je voue en supplie, n e par
lez pas ainsi , vous m e faites trop de mal . . . 

— Soit, je m e tairai ; m a i s que pérengère 
parte ou je ne s a i s pas ce que je ferai, c e 
que je deviendrai. 

Ce n'était point Viviane, énergique et bien 
trempée, il est vrai, mais trop jeune et en
core trop inexpérimentée, qui pouvait oppo
ser au duc de Lyesse l'implacable volonté 
qu'il eut fallu pour le forcer a refouler sa 
haine méchante au fond de lui-même, «t 4 
supporter Bérengère dans sa maison. 

Viviane, en dépit des promesses que fai
saient pour l'avenir «as grands yeux som
bres, son profil ferma et droit, ne savait 
point encore lutter avec ceux qu'elle aimait, 
ni leur impoaer sa manière de voir. 

Pour l'instant, la vie avait été trop douce 
pour «Ue, elle n'avait point assez souffert 
pour savoir ce qu'elle valait et affirmer son 
caraotère, 

Bérengère, «u contraire, avec ses cheveu* 
d'or. SQ£ teint semblable à une feuille de 
rose blanche, la gra.ee idéale de «a taille 
un peu mince et très longue, Bérengère que 
les injustices d* son père avaient ooncen-
trée eu-dedans d'elle-même, tout er. lui don
nant une force de réfl«»oo nue n'avait point 
Viviane, Bérengère était, douée d'une in
domptable énergie. Cette énergie qui ne s'é
tait jamais révélée et que. Germaine seule 
avait devinée dans l'éclair qui iUumipait 
quelquefois a» prunalle bleue et ressemblait 
alors à l'étincelle que le choc fait subite
ment jaillir d'une laine d acier, était g»*tiy.-

IneaœLdoaaàta 4s Watt» 

Comme le duc de L y e s s e achevai t c e s 
paroles, la portière de brocard rose du pe
tit sa lon de Viviane s e sou leva tout à coup, 
et la silhouette frôle de la comtesse de Li
gn ières parut a u seuil de l a porta 

La robe de voile noir qu'elle portait en
core è cause d u deuil de s a mère tout en tai
s a n t mervei l leusement ressortir s o n temt 
de blonde e l s e s c h e v e u x d'or moulait s o n 
corps de s tatue d'une é légance accomplie ; 
la mol lesse flottante de 1 étoffe indiquait, 
s a n s la montrer, s a poitrine ferme, m a i s 
encore délicate, c o m m e celle d'une toute 
jeune fille -, son cou blanc, mince et rond 
sortait, semblable a u pistil d'une fleur, ae 
la ruche épaisse de crêpe noir qui l'entou
rait, 

Tout autre que le duc de Lyesse eût é té 
ébloui de cette beauté parfaite, autant que 
de la souveraine distinction qui émanai t de 
toute la personne de Bérengère. 

Celle-lè, pion véritablement, étai t fille da 
ces ducs de Normandie auxquels la famille 
de Lyesse s'était plus d'une fois alliée, de 
c e * blond» pirate* du Nord, qui. après avoir 
cenquia l'Angleterre, avaient régné sur elle . 

Mais l'aveugle colère de Godefiroy Tempe 
enait de nen voir, de rien distinguer. 

Bile «'avança vers M. de Lyesse, la tète 
un peu reievéo, le visage impassible. 

— Moniteur W duc, lui dit-elle avee un 
sang-froid qui stupéfia Viviane, c'est voua 
qui m'avez séparée de mes mari, «*r J« ne 
me suis point trempée au coup qui m a frap
pée : votre haine Injuste, que ma mère ni 
moi n'avons certainement jamais méritée, 
va-t-elle encore me séparer de ma aoror 1 

Le duo d* Lyesse d'abord stupéfait, et 
même gtaoé du ton de politesse parfaite, 
mais dTndtfféreueô hautaine qu'on sentait 
dans les paroles d 
yeux et isgggfc»^, 

Etait-ce bien cette Bérengère, d'ordinaire 
s i timide et ai réservée, qui s e révélait a ins i 
tout è coup e t osai t lui parler de cette voix 
ca lme et claire ?... Elle as/ait grand air vé
ritablement et, s o u s l a colère qui l'étreignait 
et que provoquaient c e s fières paroles, l'or
gueil du duc de Lyesse , malgré lui et e n dé
pit d e s a volonté, était agréablement cha
touillé : celle qui ava i t un instant porté son 
n o m n'était point une femme ordinaire. . . 

Elle l' impressionnait, elle le bouleversait , 
lui faisant éprouver un sent iment nouveau, 
jamais ressenti , très, profond, a coup s u r 
singulier. 

Au bout de quelques matants , il répondit 
avec une brusquerie d'autant plue grande 
qu'il s 'en voulait de l'admiration ressentie. 

— Qui est-ce qui voua a permis de parler 
e n m a présence quand je PO v o u s interroge 
pas î 

Elle ne s e troubla point et du m ê m e ton 
glacial e t décidé el le répondit : 

— Mon devoir l... Avant son départ, m o n 
mar i m'a fait jurer de n e p a s quitter m a 
s œ u r ; m o n serment n'est pas> al lé jusqu à 
lui promettre de supporter, m ê m e de vous , 
mons i eur le due, d e s outrages que je n e 
mérite pas . Mais pour q u e m s conscience 
d'épouse n e m e reproche cependant rien, ie 
désire entendre de votre bouche l'ordre de 
quitter votre maison. 

M- de Lyesse hés i ta 
Allait-il véritablement s e séparer de cette 

fille a u moment o ù elle s e révélait A lui ai 
belle e t ei f i ère î . . . 

Ou bien les paroles de Germaine mou
rante retep'issaient-el les è s o n oreille ? 

Ou bien plue que ce souvenir encore, les 
battements de s o n c o u r subitement évei l lé 
lui disaient-Us que oette Monda tille énerm-

duc de Lyesse et qui n'avait jamais pM6 
que devant Germaine, s a seule idole, pa 
pouvait pas ainsi perdre s e s droits e n que> 
ques secondes . 

Viviane s e jeta A s o n cou. 
— O m o n père, m o n père 1 murmura-4-eileJ/ 

je voua e n supplie, ne me séparez pas de m a 
soeur... de m a sueur qui ne m a jamais quit
tée, de votre fille qui voua a so igné e» qu i 
v o u s a ime !... 

Bérengère l'interrompit. 
— Tais-toi, Viviane, dit-elle, je l'ai so igné 

parce que c'était mon devoir et que oeliei 
qui est partie nous a eppris é les remplir 
tous... ma i s je n e J'aime p a s ! . . . Non, tu U» 
trompes 1 

» Enfant et m ê m e jeune Mie, M. le d o q 
de Lyesse n'a jamais eu qu indifférence e t 
mépris pour moi... Cependant tout tnca 
coeur s'envolait vers lui, et. Dieu me par» 
donne I je l'aimais p lus que la sainte qui 
n e nous parlait que d e la noblesse e t d e ia 
vertu de notre père. 

» Quand on nous menai t devant le grand 
portrait qui ornait la chambre à coucher de 
notre mère, je m'agenouillais devant lui 
comme devant l'image de Dieu lui-même : 
je lui envoya i s d e s baisers, je l'adorai»... 

* Mais plus tard, j'ai grandi , j'ai compris , 
j'ai jugé «... 

• Non, notre m è r e nous avait trompées 
par un sent iment de délicatesse sublime e t 
de respect infini de s e s devoirs : M te due 
d e Lyesse n'était pas l'homme qu'elle disait.; 
il n'a pas de c œ u r . 

» Il l'a tuée, elle, par s e s odieux soupçons, 
la sainte martyre qui nous s donné 1 e x e m 
ple de toutes les v e r t u s 

» Après s a mort, s a n s respect pour s e » 
dernière» volontés , il a voulu briser m o n 

u qu'elle tra'sj! 
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